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On trouve graffité sur un mur de Pompéi la phrase 
suivante, reconnue comme un vers de Virgile : « Toi, 
déesse, assiste-nous, viens soutenir l’effort de notre 
labeur » (CIL IV, 2310k). Ainsi, l’homme de l’Anti-
quité était conscient d’être assisté par les dieux dans 
ses tâches quotidiennes et notamment profession-
nelles. Les vestiges archéologiques de Pompéi ne 
laissent d’ailleurs aucune place au doute : un certain 
nombre d’aménagements religieux installés dans des 
boutiques ou des dieux peints sur les façades viennent 
rappeler que l’économie de toute société antique était 
étroitement subordonnée à l’action divine. De toute 
évidence, les gens de métier travaillaient sous le regard 
et la bienveillance des dieux. Quels dieux ? Quels lieux 
de culte ? Pour quels types d’activités ? Comment 
s’exprimait le voisinage des dieux domestiques et des 
dieux de la production et du commerce ? De quelle 
façon finalement les dieux intervenaient-ils dans les 
activités économiques ? À toutes ces questions, Aude 
Durand apporte une véritable démonstration point par 
point, une analyse magistrale, bref une thèse au plein 
sens du mot. La réflexion proposée est globale, elle 
touche l’histoire sociale, l’histoire économique et les 
sciences religieuses tout autant que l’anthropologie 
urbaine ; elle dépasse même nos stricts champs disci-
plinaires, archéologique et historique, en questionnant 
de manière fine l’emprise sociale d’un système reli-
gieux, le statut du travail dans une société inégalitaire 
et l’organisation du fait urbain, avec, dans la conclu-
sion, une réflexion épistémologique bienvenue sur 
les barrières intellectuelles dressées par nos cloison-
nements disciplinaires. Étudier les sacraria des lieux 
de métier sous le seul angle religieux ou sous le seul 
prisme de l’histoire de l’art comme on le fait habi-
tuellement aurait amené à une répétition en règle de 
ce que l’on sait déjà, à un discours préétabli rassurant 
mais dénué d’intérêt, alors que l’intégration de ces 
aménagements religieux dans des questionnements 
plus larges qui touchent l’histoire des techniques, le 
statut du travail, l’histoire sociale ou l’organisation 

des villes antiques débouche sur une analyse à la fois 
convaincante et surtout nouvelle. Aude Durand montre 
ainsi qu’il est possible de réécrire l’histoire.

Cette étude est tout autant un livre d’archéologie dans 
le sens où le point de départ est donné par le ques-
tionnement des espaces et des équipements religieux 
qui ont laissé des traces visibles dans trois villes 
bien conservées et fouillées sur des surfaces impor-
tantes, Pompéi, Herculanum et Ostie. Et comme il se 
doit en archéologie, les monuments et espaces sont 
étudiés et questionnés pour ce qu’ils sont ainsi que 
dans leurs relations avec l’activité humaine : chaque 
fois, le contexte des lieux de culte et des témoignages 
de  pietas est analysé avec une grande rigueur. Aude 
Durand ne s’arrête pas à une étude isolée et cloisonnée 
des seuls laraires ou autres aménagements religieux : 
elle les met en relation avec les espaces de production, 
ce qui implique une bonne connaissance de la chaîne 
opératoire des boulangers ou des foulons. Sont égale-
ment concernés ceux qui ont le contrôle des activités 
économiques, autrement dit les chefs de famille, du 
paterfamilias pompéien à l’empereur. Alors  l’auteur 
recherche la relation des lieux de métier avec les 
domus, en regardant comment se répondent les amé-
nagements religieux, avant de voir si les espaces sont 
habités ou non, indice d’une certaine autonomie des 
gens de métier, dévoilant progressivement la variété 
des situations et des statuts de travail. La méthode est 
évidemment la bonne, qui permet de proposer une 
réflexion inédite sur les sacraria domestiques, trop 
souvent compris comme relevant de la seule catégo-
rie de la religion privée. Alors que ces aménagements 
expriment beaucoup plus que la piété domestique, 
ils marquent les modalités de l’intégration des gens 
de métier, une catégorie de population omniprésente 
dans les villes romaines si l’on en croit les quelque 
1 200 boutiques ostiennes ou les 800 espaces de pro-
duction et de commerce recensés dans la petite ville 
de Pompéi.

Préface
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On a vu depuis longtemps que l’organisation de la 
religion privée à Ostie n’était pas vraiment compa-
rable à ce que l’on observait à Pompéi ; on mettait cela 
sur le compte d’une préservation moindre des vestiges 
ou sur la chronologie. Quant au culte de Mithra, il 
était l’expression d’une relation à l’Orient, normale 
pour un port international comme Ostie. Aude Durand 
montre qu’il n’en est rien et que l’organisation spéci-
fique de la religion privée à Ostie renvoie à une orga-
nisation économique et sociale tout à fait particulière, 
où le chef de famille, justement, ne joue pas son rôle 
habituel.

On verra également que l’absence de témoignage reli-
gieux n’est pas forcément une limite de notre docu-
mentation, due simplement à l’état de préservation des 
vestiges, mais que cette absence, lorsqu’elle est répé-
tée, dans des contextes comparables, a un sens précis 
dans la logique bayésienne qui invite à raisonner en 
termes de probabilité. En l’occurrence, démonstra-
tion est faite que dans les villes romaines, l’absence 
d’aménagements religieux dans les boutiques dispo-
sées autour des monuments publics est liée au mode 
de gérance des locaux en question. Ainsi, l’absence 
d’aménagement religieux autour du macellum, des 
thermes ou de l’amphithéâtre de Pompéi est un indice 
fort, voire définitif, du caractère public des boutiques 
qui étaient louées par la cité.

Un autre enseignement de ce travail est la grande 
variété des échelles révélée dans l’organisation des 
cités étudiées en détail, Pompéi, Herculanum et Ostie. 
On peut certes penser que ces trois villes ne font pas 
l’Italie antique, mais il n’y a pas le choix : la documen-
tation est tout simplement insuffisante ou indigente 
dans les autres villes et ne permet pas une approche 
aussi fine. En revanche, l’étude de ces trois villes 
montre la disparité qui peut exister entre deux cités 
voisines d’une dizaine de kilomètres comme Pompéi 

et Herculanum, entre une cité comme Pompéi, gérée 
par des bons pères de famille et Ostie, une cité indus-
trieuse, entièrement tournée vers la gestion du ravitail-
lement de Rome ; Rome étant elle-même une ville hors 
norme pour l’Antiquité avec son million d’habitants. 
Le panel est suffisant pour indiquer que les structures 
socio-économiques étaient aussi diverses que l’étaient 
les villes de l’époque romaine et que cette variabi-
lité tenait à de multiples facteurs, d’ordre historique, 
politique ou économique qui modelaient les situations 
d’un lieu à l’autre. On découvre ainsi que les cités 
sont des collectivités fortement territorialisées, ce qui 
rejoint un constat établi par Yvonne Verdier à propos 
du village de Minot en Bourgogne. Le plus souvent, 
l’espace de la coutume ne dépasse pas les bornes du 
village, dit-elle, parce que chaque village a sa propre 
structure socio-économique. Ce constat devrait nous 
amener à étudier les villes non pas comme des inva-
riants avec leur cortège de monuments publics, tous 
identiques, théâtre, forum, temple, etc., mais comme 
des espaces dépositaires d’une histoire propre et 
d’une tradition particulière.

Le constat n’est pas mince, car il ouvre des champs 
d’enquête immenses aux archéologues et historiens 
du XXIe siècle : c’est moins la période romaine qu’il 
s’agit d’étudier, c’est moins l’histoire romaine qu’il 
faut faire ou refaire, mais c’est surtout l’histoire des 
localités et des populations dans leur temps vécu et 
perçu qu’il faut décrire, à Pompéi, à Herculanum et 
partout ailleurs. Alors on découvre comment les popu-
lations de ces différents sites ont composé avec le 
temps, avec leur environnement et la réalité politique 
du moment pour construire un mode de vie toujours 
étroitement lié au contexte local.

 
William Van andringa

École Pratique des Hautes Études, Paris
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